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Prologue
Ashling Doyle inspira profondément, intimidée malgré elle. À quoi s’attendait-elle ? Elle s’incrustait à l’un des événements les plus prestigieux du calendrier mondain, au sein d’un grand hôtel historique de Londres. Même l’air respirait le luxe. Cachée derrière une plante en pot, elle ajusta sa perruque sur sa tête. Elle n’avait pas l’habitude de cette longue chevelure ondoyant sur ses épaules, ni de ce roux flamboyant qui la déstabilisait chaque fois qu’elle captait son reflet. Une porte s’ouvrit et un courant d’air glacial la fit frissonner. Rien d’étonnant dans cette tenue. Elle remonta vainement le bustier de sa petite robe noire sur sa poitrine. La longueur bien au-dessus du genou la mettait mal à l’aise, tout comme les sequins miroitant à chacun de ses mouvements.
Bonjour la discrétion.
Elle se tourna vers Carter, l’homme chargé de lui donner ses instructions, qu’elle venait tout juste de rencontrer.
— Toutes les femmes sont en robes longues, remarqua-t-elle. Ne vais-je pas détonner ?
Carter lui jeta un bref coup d’œil.
— Tu es très bien. Garde en tête que tu joues un rôle. Tu n’es pas une vraie invitée.
Inutile de le lui rappeler. Elle n’appartenait pas à ce monde privilégié. Jamais en temps normal elle ne côtoierait pareille assemblée. Si elle était là, c’était uniquement pour rendre service à une amie de son groupe de théâtre amateur qui était malade.
Elle observa la foule entre les feuilles.
— C’est lui ? Le grand brun là-bas ?
En smoking noir classique, il aurait dû passer inaperçu parmi tous les hommes vêtus de la même façon. Pourtant, il sortait du lot. Et pas seulement parce qu’il dépassait tout le monde tant en stature qu’en carrure. Non, c’était quelque chose qui émanait de lui, perceptible même de là où elle se tenait. Une aura de pouvoir. Un puissant sex-appeal.
— Oui, c’est lui avec la femme blonde… 
Le malaise d’Ash s’accentua. Il n’était pas censé être avec quelqu’un.
— Vas-y, c’est le moment.
Sans crier gare, Carter la poussa hors de sa cachette. Ash hésita.
— Si tu laisses passer ta chance, tu ne seras pas payée, souffla-t-il dans son dos.
Le ventre d’Ash se noua. Elle avait besoin de cet argent pour compléter sa formation de professeur de yoga, ou jamais elle ne s’établirait à son compte. Prenant son courage à deux mains, elle se fraya un chemin à travers la foule jusqu’à se retrouver juste derrière sa cible.
De près, il était encore plus impressionnant. Il devait bien la dépasser d’une tête et demie, malgré ses talons rehaussant son mètre soixante-cinq. Son smoking épousait sa silhouette à la perfection, comme seul du sur-mesure savait le faire. Ash ignorait qui il était, sinon l’objet du script qu’elle avait reçu. Tout cela n’était qu’une farce, lui avait-on assuré. Une farce plutôt élaborée. Mais n’était-ce pas typique des riches de tromper ainsi leur ennui, simplement parce qu’ils en avaient les moyens ?
Quoi qu’il en soit, ce n’était pas en restant plantée là qu’elle allait remplir sa part du contrat. Nerveusement, elle contourna l’homme de manière à lui faire face…  et perdit toute faculté cérébrale. Seigneur. Il était à couper le souffle ! Tout en lui exsudait une virilité ténébreuse, des cheveux bruns aux yeux de jais en passant par les pommettes saillantes et la mâchoire volontaire, adoucies par une bouche étonnamment sensuelle. Il souriait à la blonde à ses côtés, mais son sourire se figea lorsqu’il la vit. Son regard erra sur sa tenue, choisie dans le but de produire exactement cet effet, réalisa Ash. Elle jurait telle une breloque de pacotille à côté d’une rivière de diamants. Pas besoin de s’y connaître pour deviner que le fourreau blanc haute couture que portait la femme blonde provenait d’un des meilleurs ateliers de Paris.
Tiens-t’en au script et pars.
S’arrachant à sa transe, elle se concentra sur son rôle et s’accrocha au cou de l’homme.
— Te voilà enfin, chéri ! Je t’ai cherché partout !
Elle l’embrassa sur la mâchoire, seule partie de son visage qu’elle parvenait à atteindre, même sur la pointe des pieds. Sa barbe de trois jours lui râpa les lèvres. Son odeur était étourdissante – une odeur boisée, mâtinée d’une touche exotique. Mais c’est son corps contre le sien, véritable mur de muscles, solide et inflexible, qui libéra une vague de chaleur dans son ventre. Plus qu’une vague, un tsunami. L’intensité de sa réaction la choqua.
L’homme dénoua ses bras de son cou, sans pour autant la lâcher. La fureur assombrissait son visage.
— Qui êtes-vous ? Je ne vous ai jamais vue de ma vie !
Ash n’eut pas besoin de feindre son désarroi. Il ne lui faisait pas mal, mais son expression horrifiée la bouleversait sans qu’elle s’explique pourquoi. C’était absurde ! N’était-ce pas justement la réaction qu’elle était censée susciter ? Ses yeux s’embuèrent malgré elle tandis qu’elle insistait d’une voix plaintive :
— Mais, chéri…  Hier soir a été la plus fabuleuse nuit de mon existence. Tu m’as dit que j’étais spéciale. Comment peux-tu prétendre ne pas me connaître ?
L’espace d’une seconde, elle se demanda ce que cela ferait d’entendre un tel homme lui murmurer qu’elle était spéciale…  avant de se sermonner vertement. Ce n’était pas le moment de fantasmer ! Elle n’était pas à sa place ici, parmi ces gens. Ce monde l’avait rejetée et elle le lui rendait bien.
La femme en blanc avait pâli. Étaient-ils ensemble ? Trop tard pour s’en préoccuper. Les dés étaient jetés.
— De quoi parlez-vous ? Je ne vous connais pas !
L’homme paraissait totalement décontenancé. Il la toisa d’un regard méprisant.
— Jamais je n’approcherais une femme comme vous… 
Ash serra les dents. Un goût amer lui emplissait la bouche. Avancer vers un homme au milieu de la foule. Lui tapoter l’épaule. Elle avait déjà vécu cela…  L’homme ne l’avait pas reconnue. Elle avait dû expliquer à son père que c’était elle, Ashling. Sa fille illégitime. D’abord, il n’avait eu aucune réaction. Puis compréhension et horreur s’étaient succédé sur ses traits. Il l’avait agrippée sans ménagement pour l’entraîner à l’écart. Hors de vue.
Ash chassa ce souvenir. Elle s’en voulait de se laisser affecter si facilement. Mais c’était plus fort qu’elle. La réaction de cet inconnu la blessait, d’autant que son charisme ne la laissait pas indifférente. D’instinct, elle dégagea ses bras. Passé et présent s’enchevêtraient, de sorte que son rôle lui était totalement sorti de la tête lorsqu’elle siffla :
— Je vois…  Devant tes amis, je ne suis plus assez bien, c’est cela ?
L’homme pinça les lèvres.
— Qu’est-ce que vous racontez ? Vous n’avez rien à faire ici.
Pour Ash, ce fut la goutte de trop. Les mots se bousculaient sur ses lèvres, sans qu’elle sache d’où ils venaient.
— Ah, c’est vrai, parler n’est pas ton fort. Mais me faire crier, ça, oui. Combien de fois, déjà ? Trois ? Quatre ? Tu m’as dit que j’étais le meilleur coup que tu aies jamais eu !
Il y eut une exclamation étouffée. La femme blonde ? Ash n’avait d’yeux que pour l’inconnu, captive de son regard d’ébène. Un courant d’air la fit frissonner. Peu à peu, elle reprit ses esprits. Elle était complètement sortie du script. Dans quelques secondes, elle serait démasquée si elle ne réagissait pas.
— Je vois que je ne suis pas la bienvenue, dit-elle, le menton levé. Juste bonne à réchauffer ton lit, pas à apparaître à ton bras.
Les larmes lui brouillaient la vue. Elle ne jouait plus. Son humiliation était bien réelle.
— Tu t’ennuyais, alors tu t’es servi de moi, n’est-ce pas ? Eh bien, sache que je vaux mieux que cela.
Sur ces mots, elle tourna les talons et fendit la foule silencieuse, en proie à une violente émotion.
Dans la suite où elle s’était changée pour son rôle, Carter l’attendait. Elle arracha le micro dissimulé dans son bustier et le lui rendit. L’énormité de ce qu’elle avait fait commençait à la rattraper. Elle en avait la nausée.
— Bien joué. L’improvisation était parfaite, la félicita Carter. Peut-être te réengagerons-nous, à l’occasion.
Cette seule pensée la rendit malade.
— J’ai accepté le rôle uniquement pour rendre service à Sarah. Ce n’est pas vraiment ma spécialité.
À vrai dire, elle n’était pas sûre de continuer le théâtre amateur après cela. L’homme promena les yeux sur elle d’une façon qui lui déplut.
— Dommage. Tu es douée.
Il lui tendit une enveloppe remplie de liquide.
— Si cela peut te faire changer d’avis… 
Ash regarda l’enveloppe, soudain réticente à l’accepter. Cet argent lui semblait sale. La récompense d’un acte honteux.
— C’était censé être une plaisanterie…  Ce n’est pas l’effet que cela m’a fait.
L’homme plissa les yeux.
— C’est toi qui en as rajouté. Tu n’avais que deux lignes à dire avant de t’en aller.
Sa nausée redoubla. Il avait raison. Elle en avait trop fait car elle ne s’attendait pas à être autant affectée par cet homme. Pourquoi avait-elle pris personnellement sa réaction méprisante ?
— D’ailleurs, c’est qui, ce type ? demanda-t-elle.
Carter haussa les épaules.
— Juste un milliardaire quelconque. Crois-moi, il t’a déjà oubliée.
Cette remarque la blessa dans son orgueil.
— Alors pourquoi engager une fille comme moi ?
L’expression de Carter se durcit.
— Quand un client engage un de mes acteurs pour un événement privé, je ne pose pas de questions. Va savoir pourquoi les gens font ce qu’ils font ? Ce genre de rôle, c’est de l’argent facilement gagné, non ?
Il lui fourra l’enveloppe dans la main.
— Si tu veux remettre cela, tu sais où me trouver.
Peu après, Ash quittait l’hôtel, débarrassée de sa perruque et de sa robe aguichante. Mais sa mauvaise action pesait sur sa conscience, et l’argent dans sa poche l’écœurait. Alors qu’elle passait devant un refuge pour sans-abri, elle entra sans réfléchir et donna l’enveloppe au bénévole en charge. L’homme ouvrit des yeux éberlués.
— Merci, mademoiselle. Mais…  vous êtes sûre ?
Elle acquiesça et prit la fuite, résolue à laisser derrière elle cette horrible expérience. Par chance, le mystérieux inconnu et elle vivaient dans deux mondes diamétralement opposés. Elle ne risquait pas de le recroiser un jour.
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ABBY GREEN
La briilure d'une vengeance

Zachary Temple n'a pas oublié¢ les grands yeux bleus
d'Ashling Doyle, ni la fagon dont elle a tenté de ruiner sa
carriére. Quatre ans plus tt, sans méme le connaitre, elle
I’a humilié publiquement en se faisant passer pour |'une
de ses conquétes ! Aujourd’hui que le hasard I'a remise
sur son chemin, il n"a qu'une envie : se venger d'elle.
Mais I'attrait puissant qu'il éprouve pour Ashling l'invite
a se demander s'il ne pourrait pas d'abord la mettre dans
son lit...

Succombez aux plaisirs dune nuit dété
dans les bras dun milliardaire!
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